
Wt'iS
fFws

1,’AMT I»FS P i ri "i f*.
Cl* AMI S*T LI

PAI2T S2LLBS
DU PKBRT 1IAVI».

J©RÏ3 INTERIEUREMENT 
guérit la Dyssenterie, le C hi le; 

la Diarrhée, les Crampes et les V.\ 
leurs d’Estomac, les maladies du F< .c 
la Dyspepsie, les Indigestions, t 
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

ÎÊWlOYÉ À L’EXTERIKUk 
il guérit le Panaris, les Engt 

lures, lee Entorses, les Ulcères, ‘c 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neura. 
gies, les Douleurs dans les Membre» 
et les Jointures, etc., etc.

En rente rhei tous les Pharmacien 
Zilo. et tite* la Bouteille 

’«TPrenez Garde aux Imitations

A VENDRE
nWêiôme, UN MAGNIFIQUE H0- 
brique et à i ux étages, y comprie 

un nu-nage complet qui est de première 
classe, situé en face ia dépôt du chemin de 
fer '.u Pacifique et à une vingtaine de pieds 
du marché, e t à vendre à de bonnes condi
tions. On peut avoir de bouses références 
en s’adressant à L iuie Blais, 3S{ rue Murray, 

i amples îsformations, 
lieux, au propriétaire 

JOSEPH AUBRY.

A Sai 
TEL en

Ottawa. Pour plu 
s’adresser sur les lie

• f.10 jan. 84.

Mile J. B. Bertrand
A OUVERT

UNS ECOLE PRIVÉE,
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard, 

COIN DES BUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseigne le FRANÇAIS et VAN

GLAIS et tient aussi une

ECOLE DU SOIR.
Ottawa, 11 Oct 1883

OCR ION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Hue Soarks et 563 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêles.
Une douzaine de Portraits. 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00*
Photographias de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Spai 

669 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. IM. la.

AtI« Important aux Dames
d’Ottaw» et «les environs.

MM. D Chisholm et Cie, ont ré
duit leurs chapeaux, images, man 
teaux, châles, pardessus, au^prix 
coûtant, et toutes les autres mar
chandises en magisin réduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possib e de leurs mar 
chandises (fhiver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri
vent. Rappelez-vous de l’adresse : 
Magasin de modes de Lome, 39 rue 
Sparks, la première maison du 
genre on gros et eu détail à Ottawa.

Article* de Famille.
—C’est votre faute ai vous 

demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir dei Amers < 

houblon qui n’ont jamais 
trompé—Nemo.

La la p us ‘aible, l’enfant le mus
p“lit, et le malade le plus invalide peuvent 
faire usage des Assers de houblon en 
toute sûreté et avec de nens résultats.

— Les vieillards affligés de rhumatisme, 
de maladies des r -ins ou toute autre mala
die recouvreront leur première vigueur en 
se servant des amers de Houblon.

Ma temme et ma fille ont rte guéries p.ir 
l’usage des Amyrs de houbl-m, et je les 
recommande i mes fidèles.—Ministre Mé 
thodiste.

Demandez à tout bon médecin 
si les Amers de Houblon ne sont pas 

la meilleure médecine dans le 
mende.

La fièvre malaria, les maladies bilieuses 
quitter ml ins nédiatement les lieux _oû 
arriveront les Amers de houblon.

"—Ma mère s’est guérie complètement de 
uaralysie et névralgie par l’usage des 
Amers de houblon.”—Ed Oswkgo Sun.

—Tenez vos intestins en santé avec les 
Amers de houblon et ne craignez ,pas la 
maladie.

de

—L’eau à la glace est rendue inoffensive, 
plus fraîche et fortifiante en y mêlant des 
Amers de houblon.

—Le vieux et les infirmes retrouveront 
la vigueur et la jeunesse dans les Amers de 
houblon
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ffiUVBKS —Nous voue 
madame, dirent 

’ " tons ensemble.
Madame de 
Vous avez vu 

immédiatement 
<e Perny, moi 

' » avec l’Intention
ques jours au c 
l’ai prié de s’en 

‘ et de revenir le 
avec la nourrice 
choisie il y £ 
temps. Nous 
d’hui dans l’a 
voulu que ce bei 
si pour vous un 
fête.

«DE

i

I Et, tirant de i 
tite bourse de si 

—Au nom de 
quise, poursuiv 
vingt cinq frai 
vous. Allez do 
quatre henreo à 
et amusez-vous 
ce temps, le; jan 
me vous rempli 
avons besoin d’.

Les domestiqi 
la gratification i 
gracieusement 
fondirent en re

LES CA N ADIENS d* L’OFKST 

—Deux volume» in 8, de 068 

page», evee 31 gravures—|l.

"If

UN PARALLÈLE : LORD IKA- 

CONSFIBLD ET 8IB JOHN 

A. MACDONALD—Breckure 

pelitique—28 cents.

a r-

J
9 s'empressèrent 

afin de se proen 
che station du 
un billet avan 
train.

Debout devai 
madame de Pe

1/
tir.ILA VALLÉE DE L’OTTAWA 

—Etude sur ses ressource# ’ 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses cenamx, ete—1 rechute de 

*• pages—28 cents.

Alors ses yen 
d’éclairs ; la/jo: 
éclatait dans soi 

Elle eut un m 
te superbe, fi 
ment le oie), e 
lancer un défi à 
vine.

)

ém

i XV
UN G.

t Le lendemair 
mère d’un garçi 

Je voudrais 
de moi, dit Gai 

—Il ne faut 
contiarie, repo...

Et elle couvh. 
de la j nue mèr 

—11 va dorn

PHILEMON WRIGHT êV 
COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude

L

bonnes heures, 
vii ndrai ce soir 

Quand la fe 
trouva la malad 
possible.

Elle n’a pas e 
dit Solange.

—Soyez tram 
elle, le sommeil 

Elle prit l’en 
le mit dans d’au 
maillota, cette 
cha dans le berc 

El e donna el 
de bouillon à G; 
gea sa tête sur 1 

—Vos yeux 
dit-elle en sou 
passer une bon 

En effet, la 
vaincue par le i 

En aceompa; 
jusqu’à la por 
lange lui mit < 
dans la main.

—Mais vous 
payer dans qu 
dit-elle.

—Qu’est-ce q 
me autant qui

sur las cemmencementa de 

la vallée de l’Ottawa et sur 

son commerce de bois.— 

18 esnts.

*
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LE CHEMIN DE FER CANA 

DIEN DU PACIFIQUE — 

Brochure de 48 pages—2S cts. ^

1

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

EMI3RÉS—Diocenrs pr.nen- 

cê à Lowell, le 4 octobre 1112.

|
1I

>
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e M d’hui
—Avez-vous 

votre neveu ?
Il arrivera 

demain matin.
La femme s’e 

ferma soigneusi 
Elle revint 

de Oabrielle. 
dormait d’un s 
L’enfant dorma 

Il était pim 
—Je n’ai q 

fx nécessaire, se di 
Elle passa di 

acheva de s’h 
elle regarda pa 

—Non, je ne 
mura-t-elle.

8e- On peut se procurer 

publications en faisant parvenir 
le prix au bureau du Canada

«N

<*»
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TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épauie à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. L»s <to 
leurs furent appelés mais ne purent r* 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r» t 
121 jo irs de soullra ices atroces, j’allai à 
Boston, et,à l’hôpital où je me rendis, 
médecin réussit à me remettre le bra- ei 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne p uvais plus que pi in 
mon bras à ang e droit. Les nerfs |*. 
raissaient ôt«e en fil d’acier 
tous les remèdes ordina res, 
du vinaigre, du Brandy et Je l’ainiCv 
mais sans aucun effet marqué. No» 
avions une petite quantité de votre u? u'C 
* t liniment d huile. C'est le remède qui i 
donné les mei leurs résultats. Je n< ‘c 
treuvé que dans une-phar n' rie et en petit' 
quantité, ut ayant dema» 
ciens pourquoi ils ne garunient pas r e rr 
mède ; “ hh bien, me répond1 reut-ils, nou* 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” lis ont été tellement s . 
tisfaits de mon témoignage que depuis-1 
en ont acheté et en ont vendu des iuar 
t:tés. Mais comme je ne pouvais attendit 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras el détendre les nerfs. J’ai pr.*fui< 
vous écrire immédiatement pour vous <>►.• 
mander de menvover six bouteilles, ma 
avant que la seconde fut épuisée, les •v.rh 
étaient détendus et je pouvais me serv 
de mon bras avéc facilité et sans douleu.

Permettez mot de vous dire que not ■ 
tous servons habituellement dévolu-ai 
uica et linime.il d’huile comme remèei 
pour les brûlures, écorchures, entorse:. 
maux de reins et en général pour mut. ■ 
les maladies externes et cela av< r 
meilleures résultats qu’aucun remè 'e t i 
peut donner. Mi n médecin do me suu e» 
tiere approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvo. D. G cohue,

Pembroke, N. II.

; l’appliqua 
de l’alcool e

aux pharnsc

Ayant souffert du Rhumatisme pen dan 
longtemps, on m’a conseillé de faiie l‘e> 
saie île votre Arnica et Uniment d’hui1 
Là première application me donna un sci 
lagement immedia , el maintenant je su; 
capable d’agir à mes affaires, grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je fuis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. >. üacieh, rue Sussex 

Ottawa.

J. B. AltlAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER
Marchand df,

PEINTURE
ET DE VITRES

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
:oinmande dans sa ligne d’al 
aires ; il surveille lui-même 

toutes les opérations de sa bon 
t ique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trruveronl 
un grand avantage .en le favo 
l isant de leurs commandes

la17 mars 1883

Le ptusgrand remède Américain 
contre le H HUME. LA TOUX, L'AS! H 
ML, LA BRONCHITE, L'EXTINi T ION 
UE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi 
nette rouge {goût délicieux) balsamique 
adoucissant expectorant el tonique. Su
périeure à n'miporle quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerées. t ombinaison scien
tifique de la gomme qui suime de T épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

Dans celle 
/) r é pa r a- 
lio n la 
gomme ne 
se sépare 
'<imais et 
ses propri
étés unli- 
spasmodi- 
ques, bal
samiques, 
ex pec lo
vantes el 
Ioniques, 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empéra tu

rc conlien 
une grande 
quanlil é 
de la meil
leure gom
me en solu
tion com
plète.

Joui le 
monde a 
enlendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
' /nettes el

r

SIROP

98

cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
les méde
cins en
voient ré- 
g ulièr e- 
menl leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pin» 
e l leur 
prescrivent 
une infu 
s ion faite 
des bour
geons d'é- 
pinetle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains id ire 
pdscihque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cts. el 50 cts. In bouleile.

GOMME

D'Pl NETTE

ROUGE

SK

GRAY.

tables.
Les mots “ birop de gomm- d’epmelle 

rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WAT ISON Sr CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

6m■<>▼. tS8lj
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AVIS IMPORTANT

Nos abonnés voudroni bien s.
l’abonnement e-st 

nous fairappeler que 
payable d’avance, el qu en 
sant remise maintenant on nous 
évite les frais et l’ennui de la mise
en collection. En nous, nvoyan! un.
piastre en s’abonne pour qnatn 
mois.

Nous avons fait des arrange. 
La Minerve. en vertu 

qui désirent re- 
la Minerve et le Canada.

mente avec 
desquels
cevoir ! .
éditions de chaque jour, pour 
root s'abonner à ces journaux 
moyennant 86.00 par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les arrérages, s’il en est, soient 
soldés On peut s’adresser indiffé
remment à l’administration de 1 un 
ou de l’autre ne ces deux journaux.

Nous pouvons en outre faire par
venir l’édition littéraire de la Mi 
nerve à tous ceux qui ajouteront ail 
cents à leui souscription au Canada-

ceux

LA VILLE ET LA PROVINCE

Enquête - L’enquête à propos de 
la catastrophe de Humber, Toronto, 
a été ajournée à mardi prochain 

avoir le témoignage de l’nigé-pour 
nieur Jeffrey.

Division de quartier—On dit qu’à 
la prochaine assemblée du nou
veau conseil de ville, l'échevin 
MacCuaig proposera la division du 

. quartier Wellington en deux quar- 
) tiers.

Dipthcrie—Un remède souverain 
contre cette maladie est aujour
d’hui offert au public. Voir l’an
nonce “ Dipthérie ” dans nos co- 
lomnes.

Fonds de secours—Les listes de 
souscriptions ouvertes par le maire 
pour former un fonds de secours 

victimes de l’accident de che 
min de fer de Toronto, forment 
aujourd’hui un total de $3,560.

Tentative de suicide—Un nommi 
Kane River a tenté de >e suicider à 
Kingston, avec un revolver, mais 
deux hornm. s l’ont immédiatement 
empoigne et l’ont empêché de met
tre son projet à exécution.

aux

Réparations et agrandissement— 
On a commencé les travaux à l’é 
diflee de la douane, à Trois-Riviè- 

l’on est à élever d’un étag 
taire subir desres, que

et auquel on va 
réparations importantes. Ces Ira- 

vont durer une partie devaux
l’hiver.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encourajement 
qu’on lui a acco.dé jusqu’à ce jour. 
Une visite est iespectueusement 
sollicitée.

assortiment de vian

Une requête—Ou fait signer une 
requête à Toronto, pour obtenir la 
grâce de Hugh Wise et de Charles 
Philips, qui avaient été condamnés 
à cinq ans de détention pour a< oir 
tué le jeune Long le 12 juillet 1882. 
La requête dit que ces individus 
ont été pueis alors qu’il y avait un 
homme plus coupable qu’eux.

La lumière électrique — L’exoé- 
rience qui a été faite de la lumière 
électrique à la Chambre des Com
munes a jusqu’aujourd’hui donné 
un résultat satisfaisant Le soir de 
l’ouve ture du parlement, à la 
Chambre des Communes, on fera 
une nouvelle expérience de cvtte 
lumière.

Meurtre—Edward Kelland, nro- 
prièlaire de restaurant et d’une 
salle de billard, à Kingston, a été 
trouvé mort, mardi soir, dans son 
lit, le crâne fracturé. Charles Cros 
by, propriétaire de cirque, qui 
logeait depuis quelques jours chez 
Kelland, est disparu. L" vol «été 
probablement le mobile du crime.

Mort subite—Un vieux forgeron 
du nom de Thomas “Mihiiesj est 
mort subitement à Hamilton. Lundi 
soir, il a travaillé à sa boutique ; 
mardi et mercredi il est resté chez 
lu|, se plaignant d’une douleur 
dans le côté. Mercredi soir, il a 
mangé d’un bon appétit. H a soupé 
à huit heures, est allé se mettre au 
lit et esl mort quelques minutas 
après.

Une heureuse idée—En ces temps 
froids i I est bon que nous avertis
sions ceux de nos lec.eurs qui ont 
occasion de se rendre à la gare du 
Pacifique, soit pour aller recon 
luire ou pour aller recevoir des 
amis et connaissances, qu’il est de 
leur plus grand intérêt de ne pa- 
Oublier de faire visite au magnifi
que restaurant situé en face de la ga 
re Union et qui a pour enseigne un 
Iroquois. Ce restaurant continu à 
être sous l’hobile direction de M. G. 
G ration, propriétaire et de M. John 
Paré, gérant. Les liqueurs, cigares,

tité.
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TOUS LES

T H É S
Sont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pas cette occasion

Oscar McDonell
EPICIER El MARSHiNO BE VlSS

101, Rue RIDEAU,

OTTA WA.

20février 1883 la

taire a il cts
INSTITUT CANADIEN

Dans l’.tprè -midi a 2 heure* 
Le soir a 8 heure».

Amusements nouveaux et variés cette 
semaine.

Admission, 10 C.nts.

Curran & Cie., Propriétaire
30 nov.mm iittiiin

D’AUTORIRÊ ET D’HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est des p .i*- considérables et comprend 

'.ouïes les nouveautés.

Notre asfoiliment est même trop conside
rable, nous voulons le diminuer en

\mm A BON MARCH .
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISEE
de toute description, est le plus conside

rable qui soil en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VAi.IETE RRESQUTNFINIE DE

GOLS,
CRAVATES.

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

277, KIR WELLINGTON,

C. Gagné et Cie
la5 mars. 1883

* •>"

Bassin de Carénage
COLOMBIE BRITANNIQUE
DES SOUMISSIONS cachetées, adressée 

au soussigné, et portant la suscriptio 
“Soumission pour Bassin de Uarénagt 
0. R.,” seront reçues à ce bureau jusqu' 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive 
ment, pour la constructien et l’achè 
de la partie non te minée du

BassiiüeCaunage.au Porto'Esquimau
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au 
l’on pourra voir au Ministère des Tra 
Publics, à Ottawa, et eu en faisant la de 
mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vic
toria, (ML, ù pat tir de Lundi, le 24 Décem 
bre prochain.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs soumissions ne seront point prises eu 
considération, si elles ne sont faites sur le. 
foi mules fournies, si les prix ne sont poin 
indiqués en regard de tous les items qui/ 
figwren', et si elles ne portent pas leui 
nrorncH signatures.

Chaque soumission devra être accompe 
guet d’un chèque de banque accepté, pot 
ia tomme de $7,600, fait payable a l'ordt 
de i honorable Ministre des T 
biles, et

df signer le _____
à cet effet- ou si elle ne 
g. ale nent. Si la soumissi. 
centre, le chèque sera remis

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus t asse ni aucune des soumissions 

Par ordre,
P. H. ENNIS,

Secrétaire

vemeni

devis que

Pu
, qui sera confisqué si la personne 
soumission aura él< acceptée, refuse 
ir le coi trat sur demande & elle faite

le termine pas inté- 
issiou n’est pas ac-

Ministàre des Travaux Publie,
Ottawa, U aeveasbra, IMS.

w

Les visites—A propos des visites 
du joiu* de l’an, on sait qu’il exis- 
ait déjà bien des manières de ne 

pas recevoir. Cette année, 
a inventé une nouvelle dit un con
frère de Québec.

Eu plusieurs endroits, vous ou 
vriez la fausse porte, et au moment 
où vous portiez la main vers le 
marteau, vous aperceviez une cor
beille qu’on y avait suspendue, et 
entre les deux une petite pancarte 
avi c l’inscription : “ Veuillez dé 
poser votre carte s. v. p.”

A quelle invention doit-on s’at
tendre pour l’année prochaine ?

on en

ÉPHÉMÉRIDES 1883

Le 8 janvier, première traversée 
régulièie sur la glace, entre Lon- 
gueil et Montréal.

Le 12, à Paris, mort du révérend 
frère Armin Victor, des écoles chré
tiennes, ancien visiteur et provin
cial de l’Amérique.

Le 13, incendie du cirque Cosbari 
à Berditscheff (Pologne), 300 vic
times.

PETITE GAZETTE
Un bon remède.—Pour les cram 

les douleurs dans l'estomac.pes,
dans les intestins, et pour les fris 
sous, servez vous du Pain Killer de 
Purry Davis. Voyez l’annonce dam 
une autre colonne

—Venant d’être reçu, hûitquarts 
de vin rouge Oporto, de $2.00 le 
gallon, que je vendrai pour <1.50 
d’ici au jour de l’an seulement 

N. A. Savard.

Pour les plus beaux livres de 
de prière, albums et objets de fan 
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent d’être reçus chez P. C. 
Guillaume, No. 455, rue S. ssex, 
ainsi qu’un grand choix de carte» 
avec inscriptions en français et en 
anglais.

—Rappelez vous que j’ai encore 
t.ois mille livres de sucreries 
(mélanges) que je rends à grand 
sacrifice.

N. A. Satarb, rue Dalhnusie.
—Sirop du Dr Coderre pour sou 

lage, 1 s douleurs des jeunes en 
faute —25c. par bouteille.
Toute personne désirant laisser son 

ordre,soit pour pantalon ou habil 
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement N'. -’-York. 
No. 523, rue Sussex, où si. J. L 
Beaudry vient de receveu de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement.

La jeunesse—Personne n’aime à 
vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine le.- printemps laisseï 
tour à tour leur empreinte sur son 
ch .ruiant visage. Il n’y a plus lien 
à cette douloureuse inquiétude de 
puis que la médecine a trouvé, 
dans la “ Lotion Persienne,” le 
secret d’effacer cette empieinte et 
de conserver les charmes de la jeu 
nesse.

-Les pilules de noix longues du 
\1.- laie guérissent le mal de tête, 
rie —26r, par boite.

nn

Avis—Pour le mal de dents, les 
brûlure - ies coupures et le rhuma- 

-,'vvez vous du Pain Killer 
Voyex l'annonce dans

usine, 
de Davis 
une autre colonne.

lu juillet ISSUOttawa, Ont.,
Cher Monsieur,— J’ai beaucoup (le plai

sir à recommander l’Elexir de Down, jiour 
toutes les afleclionsles rhume?, la toux, es 

■ les poumons, soit pour les enfants ou hs 
,t.tulles, nr j’en ai l'ait usage pendant dix 

tan? ma lamille, et avec le plus grand 
sinv.ès. Nous en avons toujours ù ia 
maison, el nous crojons que chaque 
lu mi lie de/rail en faire usage en suivant 
bien les iireclions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hh.l.

Kahoka, Mo., Fev. 9, 1880
J’ai acheté de M Btshop & Cie. 

l'automne dernier, cinq bouteilles 
de vos Amers de H ublou pour ma 
fille et j’en ai été tiès satisfait. Elles 
lui ont fail plus de bien que toutes 
les médecines qu’elle avait prises 
depuis six ans. Wm. T. McClure.

Ce qui précède vient de la part 
d’un cuitivateui digne de foi, dont 
la fille a été malade pendant sept 
ou huit ans, et n’a pu obtenir de 
>oubigornant que par les Amers de 
Houblon. Elle est maintenant en 
aussi bonne santé que toute aulr 

an monde. Nous ven 
duns une giaudequantile des Amer 
de Houblon et les cures sont nom 
breuses.

—Le meilleur remède connu con
tre les affections de ia gorge et des 
poumons est le sirop de gomme 
d’épi nette ronge de Gray. Des 
milliers de personnes en font usage 
et toutes s’accordent à le proclamer 
des plus efficaces. Dans les cas 
de toux violente, îles patients qui 
ne peuvent dormir la nuit n’ont 
qu’à prendre une ou deux doses de 
ce remède pour se guérir radicale
ment.

Faites en usage et vous serez 
convaincu. En vente chez tous les 
pharmaciens ; prix, 25 cts et 50 cts 
la bouteille.

ersoim-1

W. H. Bishop U Cie.

. '
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